Suivi de la sécurité alimentaire
Table ronde chargée d’examiner les méthodes d’estimation du nombre de personnes souffrant de la faim
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À sa trente-sixième session, le Comité de la sécurité alimentaire a approuvé l’organisation d’une table ronde chargée d’examiner les différentes méthodes pour mesurer la faim. La présente note est une première tentative visant à décrire l’organisation de cet événement.
Contexte
La FAO produit depuis longtemps des estimations concernant la sous-alimentation chronique, d’abord au niveau mondial et régional, et, depuis 1999, au niveau national. Ces estimations ont attiré l’attention soutenue à la fois des experts en matière de développement et du grand public. Enfin, et c’est là un point important, on a choisi de superviser les progrès enregistrés dans la réalisation du premier objectif du Millénaire pour le développement (OMD 1) à l’aune de ces estimations.
Les idées de base qui sous-tendent la méthodologie de la FAO remontent aux travaux initiaux de Sukhatme dans les années 60. Dans la pratique, le résultat de ce travail est une approche paramétrique, simple sur le plan conceptuel, et pouvant fournir des estimations fiables, à condition d’utiliser des informations récentes et précises pour l’estimation des paramètres fondamentaux. Cela inclut, notamment mais pas exclusivement, des informations précises dans les domaines suivants:
i. la quantité des disponibilités alimentaires par personne;
ii. les besoins énergétiques minimaux pour mener une vie saine et active; et
iii. des informations sur la distribution des aliments disponibles au sein d’une population et l’accès à ces ressources. 
La façon d’améliorer la qualité de ces paramètres et d’accélérer leur mise à disposition pourrait être un sujet crucial abordé par cette table ronde.

Les Membres de la FAO ont toujours joué un rôle clé pour la fourniture de données et l’amélioration des bases de données statistiques de l’Organisation. Par exemple, grâce à des informations plus détaillées et plus fiables sur la disponibilité alimentaire, il a été possible de peaufiner progressivement les estimations concernant la répartition géographique de la faim et de passer d’estimations régionales et mondiales à des estimations nationales. En outre, le rapport de la FAO sur L'état de l'insécurité alimentaire dans le monde (SOFI) inclut désormais régulièrement la production et la publication de ces estimations nationales. En dépit des efforts et des bons résultats enregistrés en matière de production d’estimations plus précises et plus fiables, tout un chacun est d’accord sur les améliorations possibles et nécessaires. Les Membres pourraient encore une fois jouer un rôle clé dans cette entreprise. Ils pourraient, premièrement, contribuer à améliorer les statistiques sur la production, les échanges, et les diverses utilisations des denrées alimentaires, et à terme produire des informations plus fiables sur l’offre alimentaire d’une population. Deuxièmement, les améliorations pourraient également porter sur des informations plus exactes concernant la répartition des aliments disponibles à l’échelle des ménages individuels, soit des informations qui seraient très probablement recueillies par le biais des enquêtes auprès des ménages. Et troisièmement, la fourniture d’informations de meilleures qualités et plus exhaustives sur les aspects démographiques et sociaux permettrait au bout du compte d’améliorer les estimations relatives aux besoins énergétiques alimentaires minimaux pour mener une vie saine et active. 
La voie à suivre
En plus d’améliorer la ponctualité et l’exactitude des estimations de la faim, il est nécessaire de tenir compte du fait que la sous-alimentation est plus qu’un simple déficit calorique alimentaire. Il est de plus en plus souvent admis que la faim est un phénomène complexe qui exige l’élaboration d’un concept multiforme pour sa mesure ainsi que tout un ensemble d’indicateurs à même de capturer les symptômes et les conséquences multiples de la sous‑alimentation.

Des travaux supplémentaires sont également nécessaires afin de déterminer les causes profondes de la sous-alimentation, notamment le rôle des revenus, de leur croissance et de leur répartition ainsi que les actuelles oscillations importantes des prix des denrées alimentaires (volatilité des prix des denrées alimentaires). Dans ce contexte, il est important de mieux comprendre les divergences apparentes dans l’évolution de la faim et de la pauvreté à long terme; et il est également important de concilier les points de vue largement divergents concernant d’un côté les effets de la volatilité des prix des denrées alimentaires sur la pauvreté et d’un autre côté ses effets plus modérés sur la prévalence de la faim.
Il s’agit également d’accélérer la mise à disposition des indicateurs relatifs à la sécurité alimentaire et de mieux comprendre ses causes profondes et ses conséquences. Cette table ronde vise à faire un pas sur la bonne voie. Elle rassemblera des spécialistes de la faim et de la pauvreté des pays Membres pour discuter des méthodes de pointe utilisées pour analyser et quantifier l’insécurité alimentaire et pour convenir des axes futures de la recherche et de l’analyse des politiques. 
Ordre du jour provisoire
Les discussions de la table ronde seront organisées autour de trois grands thèmes, chacun faisant l’objet d’une session, et seront suivies d’une session finale au cours de laquelle les conclusions des débats seront résumées et des recommandations spécifiques seront proposées.

Chaque session sera organisée autour d’exposés présentés par un groupe d’experts suivis d’un débat entre les participants.
Session 1 – 12 septembre, 9 h 30 – 12 h 30
La sécurité alimentaire dans le contexte économique plus large

Cette session mettra l’accent sur la voie à suivre afin: i) d’élargir la portée de l’analyse et du suivi de plusieurs aspects de la sécurité alimentaire; et ii) de transmettre efficacement les résultats et de garantir l’accès le plus large possible. La discussion pourra notamment aborder les points suivants:

a) comment définir les indicateurs nécessaires pour tenir compte des divers aspects de la sous-alimentation;

b) comment modéliser la relation complexe existant entre la pauvreté économique et les interactions avec les différentes formes de sous-alimentation; et

c) débat sur le potentiel et l’utilité de l’établissement d’une plateforme basée à la FAO pour transmettre efficacement les données et les estimations concernant les divers aspects de la sous-alimentation.
Les débats pourraient porter sur les points suivants: i) la double importance de quantités suffisantes d’aliments et de la qualité du régime alimentaire (diversité des aliments, combinaison des macro et des micronutriments, etc.); ii) le « double fardeau » de la malnutrition, les liens entre la sous- et la sur‑nutrition; iii) les tendances divergentes entre la pauvreté et la faim sur le plus long terme, y compris une analyse des relations entre la croissance des revenus et la consommation alimentaire en général et la sensibilité limitée de la demande (élasticité) par rapport aux prix et aux revenus en particulier; et iv) l’impact des crises économiques et des hausses des prix à court terme sur la faim et la sous-alimentation.

Le secrétariat de la FAO a commencé à analyser certains de ces points. Jusqu’à présent on a mis l’accent sur l’analyse des effets des variations de revenus et des prix volatiles des denrées alimentaires sur diverses mesures concernant l'insécurité alimentaire; sur la base de ces analyses, cette session est l’occasion de discuter dans un premier temps des résultats de ces efforts et de repérer dans un deuxième temps les domaines dans lesquels un travail supplémentaire est nécessaire.

Session 2 – 12 septembre, 13 h 30 – 17 h 00
État des connaissances en matière d’évaluation de la pénurie alimentaire
Lors de la première session, les discussions porteront sur les éléments de base déterminant la définition et le calcul de l’indicateur de la FAO sur la prévalence de la sous-alimentation.

L’objectif de cette session est de parvenir à une conception commune des points suivants:

a) qu’est-ce que mesure l’indicateur de la FAO;

b) comment calculer l’indicateur pour un pays en particulier; et
c) comment améliorer sa qualité (ponctualité, fiabilité).

Au cours de cette session des exposés porteront sur les bases théoriques de la définition et les aspects méthodologiques du calcul de la mesure de la faim par la FAO. Une démonstration pratique permettra de répertorier les besoins précis en matière de données, de souligner l’importance de la qualité des données, d’expliquer les algorithmes de traitement, et de présenter le logiciel à utiliser pour le calcul lui-même. Une partie importante des discussions traitera de la division du travail appropriée et des rôles respectifs du secrétariat de la FAO et des pays individuels.

Les résultats attendus de cette session sont des points de vue communs sur: i) la portée et les limites de l’indicateur de la FAO; ii) l’élargissement possible de la gamme d’indicateurs pouvant être facilement produits grâce à la méthodologie; iii) les options et les possibilités pour l’amélioration de la qualité des données élémentaires sur la production, les échanges et la consommation destinées aux bilans alimentaires; et iv) le rôle potentiel des données issues des enquêtes auprès des ménages.
Session 3 – 13 septembre, 9 h 00 – 12 h 00
Le rôle crucial des pays
La troisième session mettra l’accent sur la façon de renforcer le rôle des pays en ce qui concerne la mesure et le suivi de la sécurité alimentaire. Cela inclut le besoin de permettre aux pays de s’approprier la méthode et les paramètres et de disposer de leur part d’un engagement à fournir des informations plus fiables concernant les données utilisées pour produire les estimations de la sous-alimentation, c’est-à-dire les estimations sur la production alimentaire, l’accès aux denrées alimentaires et l’évolution des indicateurs sociaux et démographiques. Cela inclut également un renforcement des capacités qui garantissent que les données et les paramètres sont choisis et appliqués conformément à la méthodologie. Le débat se déroulera autour de trois grands axes afin de déterminer les éléments suivants:
a) les besoins en matière de données pour les indicateurs existants et nouveaux (on fera référence aux conclusions des sessions 1 et 2);

b) les besoins en matière de traitement des informations, de stockage des données, et de communication afin de produire et de diffuser efficacement l’ensemble des indicateurs; et
c) les initiatives et les options visant à renforcer la capacité des pays Membres à collecter, valider, traiter et publier les données et les indicateurs.
Pour lancer ce processus, la FAO présentera les outils analytiques d’ores et déjà disponibles ainsi que les nouvelles méthodes, et les dernières évolutions en termes d’algorithmes et de logiciels. On accordera une attention particulière aux exemples pratiques illustrant l’impact de l’imprécision des données et soulignant l’importance de la qualité des données de façon générale. L’accent sera mis sur la disponibilité alimentaire (découlant des bilans alimentaires), l’accès à l’alimentation (données issues des enquêtes sur les revenus et les dépenses des ménages), les facteurs de conversion, le suivi des prix à l’échelon local, etc.

La discussion portera également sur d’autres initiatives venant s’ajouter à celles déjà mises en œuvre par la FAO pour améliorer les méthodes de collecte, de validation, de traitement et de diffusion des données (comme CountrySTAT, les Centres nationaux de démonstration pour les indicateurs concernant la sécurité alimentaire, etc.).
Session 4 – 13 septembre, 13 h 30 – 17 h 00
Mesurer la faim : quels éléments nécessaires à l’adoption de politiques publiques?
Cette session permettra de rassembler les principales conclusions des débats des sessions précédentes pour ensuite aboutir à une série de recommandations visant un complément d’action.
Encadré 1. Conclusions d’un examen de la méthodologie de la FAO 


La méthodologie et les estimations de la FAO visant à mesurer la sous-alimentation font l’objet à la fois d’une grande reconnaissance et de critiques de la part des réviseurs scientifiques et des spécialistes du développement. Deux domaines font l’objet de préoccupations. Le premier est lié à la pertinence du concept lui-même et le deuxième à son application pratique et à ses paramètres fondamentaux.


Ces préoccupations ont donné lieu à un vaste examen essentiel de la méthode et des paramètres. À ce jour, les conclusions de cet examen corroborent la validité conceptuelle et l’exactitude théorique de la méthodologie et semblent indiquer que les objections et les préoccupations découlent largement d’une interprétation erronée de la base déductive de la méthodologie.


Toutefois l’examen confirme la nécessité d’améliorer la qualité et la rapidité de fonctionnement des paramètres fondamentaux. Il est tout particulièrement nécessaire d’améliorer les paramètres pour les mesures de la méthode concernant la répartition. Les principales conclusions de cet examen seront prises en compte dans les estimations diffusées dans l’édition 2012 de L’état de l’insécurité alimentaire.


(Voir � HYPERLINK "http://www.fao.org/fileadmin/templates/ess/ess_test_folder/Workshops_Events/Food_Security_for_All_FEB2011/Background_paper.pdf" ��Gennari et Cafiero, 2011�)








